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coulisses, votre efficacité et votre 
engagement constants sont indis-
pensables.» C’est  en ces termes 
qu’Elvira Schwegler, secrétaire 
générale de la sphi, a remercié les 
collaboratrices et collaborateurs 
qui travaillent dans le secteur de 
l’intendance à l’occasion de la très 

officielle Journée internationale 
qui lui est consacrée. Une ma-
nière de rendre hommage à celles 
et ceux qui œuvrent discrètement 
et avec beaucoup d’engagement en 

coulisse, et qui n’ont pas toujours 
la reconnaissance qu’ils méritent.

 «Un grand merci à 
l’équipe de direc-

tion composée 
d’Alina Baer et 

Yvonne Hunziker, 
dont l’engagement 
et l’enthousiasme 
sont inépuisables» 

TI N A H A LB EI SEN , DI R EC TRICE DU 
SEEROSE, M EI STERSCHWA N DEN ( AG)

«La Journée internationale de 
l’intendance a été créé pour mon-
trer que la profession ne se li-
mite pas au nettoyage. Les com-

Hote l  & Gast ro Union

Jean-Claude Siegenthaler avec Franck Giovannini lors du Challenge Benoît Violier organisé en 2016 à Beaulieu. D R

Quand la prison 
libère la passion 
de la cuisine
Membre d’honneur de 
Hotel & Gastro Union, le 
retraité Jean-Claude 
Siegenthaler a travaillé 
30 ans à Bois-Mermet et 
accompagné plus d’un 
millier d’apprentis dans 
le cadre de Gastronomia. 

De 1986 à 2016, le Salon Gas-
tronomia qui se tenait dans les 
halles du Palais de Beaulieu à Lau-
sanne (VD) a été le lieu de ren-
dez-vous de tous les profession-
nels romands de l’hôtellerie-res-
tauration. Parmi les attractions 
de la manifestation biennale fi-
gurait le concours des apprentis 
mis sur pied par Hotel & Gastro 
Union (HGU), à l’occasion duquel 
les jeunes talents de la cuisine et 
du service ont pu faire l’étalage de 
leur savoir-faire devant un jury de 
profesionnels chevronnés et un 
public nombreux et enthousiaste. 
Point commun entre tous les 
jeunes qui se sont succédé à Beau-
lieu, qu’ils aient remporté ou non 
la compétition: ils ont tous croisé 
sur leur chemin Jean-Claude 
Siegenthaler, qui a rejoint HGU 
en 1977 avant d’en être nommé 
membre d’honneur l’an dernier.  

Soucieux de son prochain 

Des débuts du Salon à sa dernière 
édition en 2016, lorsque s’est tenu 
le Challenge Benoît Violier pré-
sidé par Franck Giovannini et 
baptisé ainsi en l’honneur de celui 
qui avait parrainé le Gastro Union 
Challenge lancé deux années au-

paravant, Jean-Claude Siegen-
thaler a œuvré en coulisse au bon 
fonctionnement du concours. Et 
si certains apprentis ont pu de 
prime abord être impressionnés 
par sa stature imposante – il a pra-
tiqué la lutte dans sa jeunesse –, 
ils ont vite réalisé que le Jurassien 
bernois était là avant tout pour les 
épauler. En l’espace de 30 ans, il a 
ainsi chaperonné plus d’un mil-
lier d’apprentis, toujours à leur 
écoute, bienveillant et de bon 
conseil, mais prêt aussi à hausser 
le ton quand il le fallait. Une pré-
sence fidèle qui résume bien l’es-
prit dans lequel il a pratiqué son 
métier, et qui esquisse le portrait 
d’un professionnel soucieux de 
son prochain.

 «J’ai toujours 
soutenu les 
détenus qui 

voulaient s’en 
sortir» 

J E A N- CL AU DE SI EGENTH A LER ,  
M EM B R E D’ H O N N EU R DE H GU

Quand il décroche en 1980 son 
CFC de cuisinier, Jean-Claude 
Siegenthaler travaille à l’éta-
blissement pénitentiaire du 
Bois-Mermet, à Lausanne, depuis 
sept ans déjà. Il y est entré comme 
geôlier et s’est occupé principa-
lement de l’entretien et du jar-
din. Vers la fin des années 1970, 
il est appelé à faire un remplace-
ment en cuisine et s’y découvre 
une nouvelle passion. Il faut dire 
qu’il s’intéresse à la cuisine de-

puis son plus jeune âge, mais qu’il 
n’a jusqu’alors jamais eu l’occa-
sion de s’y adonner dans un cadre 
professionnel. Ce remplacement 
inopiné est la chance de sa vie, le 
prétexte à une reconversion pro-
fessionnelle qu’il réussit avec brio 
en fréquentant l’Ecole profession-
nelle de Lausanne. En 1982, il est 
nommé chef de cuisine de la pri-
son du Bois-Mermet, un poste 
qu’il occupera jusqu’à son départ 
à la retraite en 2003 . 

Bien avant de participer à 
l’aventure de Gastronomia, Jean-
Claude Siegenthaler apporte la 
preuve de sa bienveillance: «J’ai 
toujours respecté les détenus en 
voyant en eux non pas les mal-
frats mais les êtres humains qu’ils 
étaient. Jamais je n’ai porté un 
jugement sur les raisons qui les 
avaient conduits en prison, et 
toujours j’ai apporté mon sou-
tien à ceux qui voulaient s’en sor-

tir.» Son aide, il l’apporte à ceux 
qui choisissent de travailler à ses 
côtés en cuisine, et à qui il incul-
que les bases du métier. C’est ainsi 
qu’il travaille avec une brigade 
constituée de huit détenus, avec 
lesquels il prépare chaque jour 
500 repas – matin, midi et soir.

Engagement pour la profession 

Sa satisfaction? Etre parvenu à 
transmettre sa passion du métier 
à certains prisonniers, qui, une 
fois libérés, ont embrassé la pro-
fession. Mais qu’on ne s’y trompe 
pas: sa vie quotidienne n’a rien eu 
du long fleuve tranquille, et, sou-
vent, il a été confronté à des situa-
tions tendues, qu’il s’agisse de ten-
tatives de suicide face auxquelles 
il a dû avoir les bons gestes au bon 
moment, ou de tentatives d’éva-
sion, dont aucune n’a abouti, ex-
plique-t-il non sans fierté.

A ses grandes qualités humaines 
s’ajoute un engagement sans faille 
pour la profession, qui s’est no-
tamment traduit par une grande 
implication au sein de HGU. Il y a 
eu Gastronomia, on l’a dit, mais 
aussi l’implication durant six ans 
au sein du comité romand de HGU 
(quand l’organisation profession-
nelle s’appelait encore Union Hel-
vetia), et l’occupation pendant 16 
ans du poste de caissier de l’Ami-
cale vaudoise des chefs de cuisine.

Lors de la dernière assem-
blée de HGU Romandie (voir HGH 
n° 6/19), le retraité a félicité les 
membres du comité et les colla-
borateurs du secrétariat romand, 
tout en redisant son plaisir de col-
laborer avec eux. Une nouvelle 
preuve de son humilité, saluée au 
même titre que son professionna-
lisme et sa bienveillance par le di-
plôme de membre d’honneur re-
mis ce jour-là. PATRICK CL AU DE T

La sphi se mobilise pour la Journée 
internationale de l’intendance
Chaque année, le 21 mars 
coïncide avec la Journée 
internationale de l’inten-
dance. L’occasion pour la 
Société professionnelle de 
l’hôtellerie-intendance 
(sphi) de tirer un coup de 
chapeau à ses membres.

«Sans vous, les plus beaux hôtels 
ne seraient pas ce qu’ils sont. Sans 
vous, les hôpitaux et les établisse-
ments médico-sociaux ne pour-
raient pas offrir un hébergement 
de qualité. Sans vous, les hôtels 
et les restaurants ne pourraient 
pas organiser de séminaires. Vous 
êtes de précieux collaborateurs en 

pétences requises dans notre 
branche sont à la base de l’hôtelle-
rie, de la restauration, de l’héber-
gement hospitalier et des établis-
sements médico-sociaux», pour-
suit Elvira Schwegler, qui a profité 

de cette date emblématique pour 
laisser aux professionnels de tous 
horizons la possibilité d’exprimer 
leur reconnaissance envers les 
équipes de l’intendance.

Une collaboration harmonieuse 

Présidente de la sphi, Piera Dalla 
Via a ainsi exprimé sa reconnais-
sance vis-à-vis de OrTra Inten-
dance Suisse, avec qui elle colla-
bore étroitement en vue du rap-
prochement des formations 
initiales, et en parfaite harmo-

nie si l’on en juge par le message 
adressé en retour par Susanne 
Oberholzer, présidente de OrTra 
Intendance Suisse.

 «L’OrTra Inten-
dance remercie  

la sphi pour  
le développement  

de la formation  
des métiers  

de l’intendance» 
SUS A N N E O B ER H O L ZER , P R ÉSI DENTE 

DE O RTR A I NTEN DA N CE SU I S SE

De son côté, Thomas Nussbau-
mer, président de la Société suisse 
des cuisiniers, s’est fendu lui aussi 
d’un message de remerciement 
pour saluer le dévouement des 
équipes de l’intendance qui as-
surent «le bon ordre des locaux, 
des équipements, et bien plus en-
core». A ces messages se sont ajou-
tés ceux de nombreux respon-
sables d’hôtels et d’établissements 
médico-sociaux. (P CL)
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Présidente de la sphi, 
Piera Dalla Via salue 
l’OrTra Intendance 
pour sa collaboration 
sur la question des 
formations initiales.

Elvira Schwegler, 
secrétaire générale 
de la sphi, a tenu à 
rendre hommage aux 
professionnels de 
l’hôtellerie-intendance.


